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cette  espèce  n'.'i  pns  élV'  iiulùiiire  sur  ces  t|nares,  pour  ne  pas  les  com-
pliquer.

La  ligure  1  représeute  uiif  aulcnne  normale  de  l'urrluicoris  aplecm,
et  les  liuit  autres  des  antennes  anomales  de  cette  espèce,  (pu'  j'ai  choi-
sies  parmi  les  plus  intéressantes.  Toutes  les  autres  antennes  anomales
de  l'espèce  en  question  examinées  par  moi  étaient  semiilabics  ou
analogues  à  celles  ligurées  dans  cette  note.

Les  ligures  1-G  et  9  représentent  des  antennes  gauches,  et  les  ligures
7  et  8  des  antennes  droites.

.le  suis  très  porté  à  croire  que  ces  auiunalies  antennaires  sont  des
anomalies  de  régénération;  mais  ce  n'est  qu'une  hypothèse  qui  a  besoin
de  contirmations  expérimentales.

Comme  il  s'agit  d'une  simple  note,  je  ne  crois  pas  devoir  indiquer
les  travaux  que  je  connais  sur  cette  question  de  t(''raiologie  entomo-
logique.

L'appareil  copulateur  de  Tenthredella  temula  Scop.  |IIy.m.]

par  11.  BouLANii!').

On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  l'appareil  génital  mâle  des  Insectes,
tant  sur  les  organes  internes  que  sur  l'appareil  copulateur.  Mais,  pour
celui-ci,  le  plus  souvent,  une  description  des  pièces  externes  a.  seule
été  donnée.  Pour  les  Hyménoptères,  les  travaux  portent  presque  tou-
jours  sur  les  Aculéates  ('\

(1)  Nous  ne  pouvons  donner  ici  la  bil)lio^ia[iliie  coini)LL'le  île  notre  sujet  ;  elle
serait  hors  de  proiiortion  avec  celle  simple  noie.  On  i)ourra  se  rendre  un
compte  exact  du  point  où  nous  trouvons  la  question.

1°  j)ar  les  traités  généraux  sur  les  Insectes  :
190i.  Hi;nni:(;i)v  :  les  Insectes,  —  no  cite  pas  de  Chalaslogaslres.
1909.  Bkiîlesi;  :  gll  Insetti,  vol.  I,  —  ne  décrit  que  Cimbex,  brièvement.
1912.  ScnitonnK  :  Handbuch  der  Entomologie  —  ra])pareil  copulateur  n  est

pas encore paru.
1911.  EscnKiucii  :  die  l<"orslinsekten  Mitteleuropas,  Hd  I,  —  ce  traité  ne  com-

porte  pas  l'élude  détaillée  de  la  question.
2"  par  les  principaux  mémoires  originaux  :

1884  à  9:{.  Rahos/kowsky  :  diverses  éludes  sur  les  armures  d'Aculéales  en
vue  de  la  déterminalion.
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C'est  Cl'  i|iii  nous  ;i  potissr  ;i  cnlrcprcnilrt'  IVliidr  ûr  r.'ipp.-ii'cil
génital  dos  (^lialaslogastrcs.

On  a  souvent  disc-uté  sur  la  valeur  sp(''cili(|U('  de  rapparcil  ropula-
teur  tour  à  tour  exaltée  et  niée.  Cela  provient  sans  doute  de  ce  qwv
cette  spécillcité  n'est  pas  la  même  dans  tous  les  genres,  mais  aussi  de
ce  (|u'on  n"a  peut-être  pas  assez  sérié  les  caractères  faule  de  distinguer
entre  les  pièces  dont  la  forme  est  liée  à  l'acte  de  la  copulation  et  celles
dont  la  forme  est  plus  indiiïérente.

Or  la  physiologie  de  chaque  pai'tie  est  difllcile  à  observer,  surtout
pour  les  insectes  rarement  rencontrés  in  copuhi  et  chez  qui  l'acte  est
bref.  C'est  alors  la  musculature  de  l'appareil  qui  nous  renseignera  le
mieux.  Malheureusement,  la  bibliographie  se  réduit  à  quelques  noms
seulement  si  l'on  s'en  tient  aux  mémoires  qui  l'ont  étudiée  ('}.

La  musculature  montrera  aussi  les  homologies.  conjointement  avec
le  développement  qui,  lui.  a  fait  l'objet  de  diverses  études  (-).

Nous  avons  déjà  disséqué  les  appareils  raàles  d'un  certain  nombre
de  Chalastogastres  récoltés  dans  le  Nord  de  la  France,  et.  en  attendant
que  nous  ayons  recueilli  assez  de  documents  pour  un  travail  d'ensem-
ble,  nous  nous  proposons  de  communiquera  la  Société  entomologique
nos  principaux  résultats.

Parmi  les  espèces  déjà  disséiiui'cs.  celle  qui  nous  paraîi  fournir  le

1893.  '.t4,  9.5.  Bordas  :  iliveis  mémoires  ne  parlant  que  des  Aculéates  et  des
Ichneumonidae.

is<,»5.  Pkvtoi  iiKAU  :  Ihèse,  —  n'élmlie  |)as  les  Ilyménoplères,  personnellement.
l'.ioO  et  1903.  Zander  :  deux  mémoires  sur  l'appareil  mâle  des  Hyménoptères

et  sur  celui  des  Insectes,  —  éludic  Cimhex  et  surtout  Sirex.
1908.  Si;vf:i!i,\  H.  et  II.  :  sur  Ciinhe.i  (unericanu.  —  ne  décrivent  que  les

ori^aues interne!:.
1912.  Enslin  :  commence  la  publication  des  Tentlirédiniens  de  l'Europe  cen-

trale  |)ar  une  brève  étude  anatomique,  —  la  description  de  l'appareil
f^énital est faite d'après Z^^DER.

Les  aulres  mémoires  que  nous  pourrions  ciler  traitent  d'ordres  autres  que
les  IIyrnénoi)tères  ou  sont  spéciaux  à  certains  Aculéates,  comme  cehii  de
Ki,LCi;  (1895)  sur  Vcspd  gerinanicd.

(1)  Nous  pourrions  ciler  :
1895.  Ki.LT.r.  :  Das  mannliclie  Geschleclitsorgan  von  Vespu  gcrmaniai.
1895.  Pi.vTouRicAL  :  Contribution  à  l'étude  de  la  morphologie  de  l'armure  géni-

tale  des  insectes,  —  thèse.
(2)  Le  développement  de  l'appareil  copnlateura  été  étudié  par  Zanuku.
Les  travaux  bien  connus  de  IIehoi.d  (1815  ,  Tichomiroiv  (1880  .  Klsiulm

1882),  Vkuson  (1895),  MicirvEi.is  (1900  traitent  surtout  du  développement  des
organes internes.
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meillour  type  morphologique  est  Tenthredella  iemiila  (Scop  .)•  Certaines
espèces  ont  des  pièces  chitinciises  bien  délinies  se  dislinguanl  nette-
ment  des  membranes  souples  par  leur  coloration  foncée  ;  chez  d'autres,
le  revèt(iment  chitineux.  presque  uniforme,  ne  présente  pas  ces
«  pièces  ».  Ici,  nous  avons  un  type  iuleruK'diaire  (pii  montre  bien  ce

(ju'evprime  cette  locution
«  pièce  chitineusc  »  prise
souvent  dans  un  sens  trop
absolu  faisant  perdre  de
vue  la  coiilinuité  du  re-
vètemenl.

Il  n'y  a  pas.  à  propre-
ment  parler,  de  parties
dures  réunies  par  des  ar-
ticulations;  mais  il  y  a
partout  une  membrane
chitineuse  qui  se  renforce
là  où  besoin  est,  peut  pré-
senter  de  grands  espaces
minces  et  souples  et  par-
fois  des  surfaces  apparais-
sant  en  dégradé;  on  ne
sait  plus  alors  assigner  de
limite  précise  à  la  «  pièce
chitineuse  )>.

Il  y  a  poui'tant  des  ré-
gions  constamment  épais-

sies  auxquelles  on  peut  appliquer  une  nomenclature.  Nous  t'U  avons
déjà  plusieurs.

Les  plus  usitées  sont  dues  à  Dlfouk,  André.  Ki.kjk.  Michaelis,
Zander.  Elles  sont  bien  établies  et  fort  utiles  pour  les  groupes  pour
lesquels  elles  ont  été  conçues.  iMais  en  appli(piant  aux  Clialaslogastres
une  nomenclatiu'e  bonne  pour  les  Bombiis,  par  exemple,  nous  nous
exposerions  à  |)réjuger  d'homologies  Jion  vérifiées.  Nous  ne,  nous  ser-
virons  donc  de  termes  rappelant  ces  nomenclatures  (pie  là  où  l'homo-
logie  n'est  pas  douteuse;  ailleurs,  nous  les  éviterons,  nous  contentant
de  rajjpeler  entre  [)arenthèses  les  termes  déjà  em|)loyés  par  les  au-
teurs.

L'appareil  copulateur  dr  Tciillirrdella  leniula  Scop.  se  compose
d'une  pièce  basilaire  (cardo)  (B)  ayant  la  forme  générale  d'un  tronc  de
cône.  La  base  pi'oximale  esl  coupée  selon  un  plan  oblique  sur  l'axe,

Fig.  1.  —  Aii|iarfil  copuialeur  de  Teathif-
delld  Icmala  (lace  ventrale).
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(le  manière  à  doiiiiei"  plus  de  iKuilcur  tlu  cùlr  dorsal.  Le  bord  dislal  esl
l»rofoiid(''inenl  dt'anipr  de  la  niaiiièi'c  suivante  :

I"  sur  les  cùtrs,  la  pièce  basiiaireest  longue;
2"  sur  la  face  venirale  deu\  ('chaucrures  syniélriques  el  une  médiane

isolenl  deux  lobes  (lames  inlernes.  Iiinucrc  llaltezâng  2  de  Za.ndek  et
ExsLiN)  (Vi.);

:{"  sur  la  face  dorsale.
If  tronc  de  cône  es!
|)  r  f  n  d  ('•  ment  échan-
cré  au  point  d'être  in-
terrompu  sur  la  ligne
médiane.  Cette  grande
échancrure  est  en  |iar-
tie  comblée  par  une  pai-
re  de  phKpies  indépen-
dantes (C. '

L'ensemble  est  cou-
ronné  à  rextrémité  pro-
ximale  par  une  pièce
annulaire,  c'est  le  «  scle-
rile  accessorio  di  rin-
forziû  »  de  Berlese  (Ac).
Zander  et  après  lui
Enslin  en  font  le  carde,
et  ce  que  nous  avons
appelé  pièce  basilaire
(cardo)  est  pour  eux  le  tronc  commun  ^gemeinsamen  Stamme)  des  la-
mes  externe  et  internes  désigné  par  St.  sur  leurs  dessins.  Cet  exemple
suffira  à  justifier  notre  réserve  touchant  les  nomenclatures.  Nous
nous  rallions  plus  volontiers  au  terme  de  Berlese,  car  cette  pièce  n'es!
pas  constante  chez  les  Chalaslogastres.

D'ailleurs,  nous  n'en  parlerojis  pas  davantage;  dans  cette  note,  parce
que  cet  anneau  ne  porte  pas  d'insertions  de  muscles  péniens.

A  l'extrémité  distale,  les  lianes  de  la  pièce  basilaire  se  terminent
par  une  palette  articulée  (lame  externe)  (Ve).

Du  même  cùlé.  les  pièces  qui  comblent  l'échancrure  dorsale  de  la
pièce  basilaire  se  prolongent  par  un  crochet  tordu  de  i)()  (Jegrés.  Ce
crochet,  dont  les  variations  sont  fort  intéressantes  à  suivre,  ne  se  voil
en  saillie  sur  le  reste  de  l'appareil  que  chez  Sirex,  où  il  est  denté.
Zander  et  Enslin  le  représentent  sous  le  nom  de  hinnere  llaltezang  1.
plus  dorsale,  comme  de  jiisti'  que  l'autre  lame  interne.

Fig.  2.  —  Appareil  copulaleur  de  TenlhredcUa
(émula  (face  dorsale).
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Miiliii  tjiiidisque  l'extrômitr-  pi'oximalc  du  tronc  de  cône  est  oiiverlc
la  caviU'  griiiTaio  du  corps  (Haut  par  là  en  continuiti''  avec  celle  de
l'appareil  copulaleur.  la  base  dislale  esl  fermée  par  une  membrane
cliilineuse.  comme  le  reste  de  l'appareil.  Celte  membrane  présente
uiir  série  de  bosses  à  la  surface  desquelles  elle  s'épaissit;  la  plus

externe  de  ces  bosses  foi  me  avec  le  crochet  ter-
niinaut  la  placjue  dorsale,  uue  petite  pince.  La
série  des  bosses  est  relativement  rigide  etréludt'
d'aulrrs  types  lui  fait  donner  la  \aleur  d'une
pièce  V('ritabli'  (T).  Sou  extréraité.interue  remonte
cdulrc  la  gain»'  du  [k'-uIs  et  s'applique  sur  la  ^alvc
currespondante.

La  gaine  du  pénis  (fourreau)  est  elle-même;  com-
me  ou  le  sait,  composée  de  deux  valves  (spatlia)
faiblement  unies  entre  elles,  de  sortie  que  tout
l'appareil  coi)ulateur  se  laisse  aisément  sectionner
selon  son  plan  de  symétrie.  Pour  cela,  il  suffit  de
séparer  les  valves  du  pénis,  de  profiter  de  l'inter-
ruption  dorsale  de  la  pièce  basilaire.  et  du  côté
ventral,  de  suivre  au  scalpel  uue  petite  fente  mé-
diane  qui,  pour  être  moins  visible,  n'en  sépare
pas  moins  le  pont  étroit  (pi  unit  les  lames  in-
ternes.

On  peut  alors  considérer  le  demi-appareil  co-
pulateur  vu  par  sa  face  d'imion  avec  l'autre  moi-
tié  (lig.  3).

Au  premier  plan  esl  la  spatlia  (S)  où  l'on  peut  distinguer  deux
parties  :

1"  La  partie  distale,  en  saillie;  elle  a  la  forme  d'une  palette  à  face
interne  plane  et  dont  la  face  externe,  bombée,  porte  un  petit  tuber-
cule.  Celte  partie  est  creuse  tout  comme  les  autres  pièces  en  saillie
(pu'  nous  avons  décrites,  ce  sont  des  évaginations.  non  des  apophyses.
La  cavité  communique  avec  la  cavité  générale  par  une  fente  oblique
ventrale.

2"  La  partie  pi'oximale  :  tige  étroite  et  particulièrement  résistante;
elle  est  comme  le  manche  de  l'autre.  Ce  manche  prend  naissance  sur
la  première  partie  sous  forme  d'éjjaississement  de  sa  paroi  externe  el
se  prolonge  à  travers  tout  l'appareil  copulateiir  jusipi'à  dépasser  légè-
rement  (à  l'étal  de  rétraction)  lt>  niveau  du  bord  proximal  dorsal  de
la  pièce  basilaire.

Fig.  J.  —  Demi-ap-
pareil  copulaleur
droit  (face  inler-
nel.
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iXoiis  n'entrons  pas  dans  le  drlail  de  la  slrucluro  de  la  spatlia  dont
il  osl  plus  intéressanl  de  faire  des  éliules  eoniparalivcs,  nous  avons
déjà  rassemblé  di^s  matériaux  dans  ce  but.  nous  nous  proposons  d'y
revenir,  ainsi  que  sur  les  organes  internes.

Musculature.  —  Les  mouvenienls  de  saillie  et  de  retrait  de  la
spatha  sont  produits  par  quatre  muscles  :

1"  Le  protracteur  dorsal  (1  )  s'insérant  sur  l'extrémité  proximale  du
manche  et  sur  la  partie  étroite  dorsak-  de  la  pièce  basilaire.

â°  Le  protraeteur  ventral
(2)  s'insérant  aussi  sur  l'ex-
trémité  du  manche  et  d'autre
part  dans  le  fond  de  l'évagi-
nalion  qu'est  la  lame  interne.

3-  Le  rétracteur  dorsal  (3
s'insérant  au  raccord  des  deux
parties  de  la  spatha  et  sur  la
[tartie  étroite  dorsak-  de  la
pièce  basilaire.  à  çot(''  du  pro-
tracteur  dorsal.

4"^  Le  rélracteur  ventral  (4),
aplati,  sortant  par  la  fente  de
la  spatha  et  s'attacbant  le  long
dt'  l'échancrure  médiane  ven-
trale  de  la  pièce  basilaire.

A  ces  quatre  muscles  s'en
ajoute  un  autre  très  grêle  (o).
il  s'insère  sur  la  S()atha  à  côté
du  ri'tracteur  dorsal,  pari
licrpendiculairemcnt  à  elle  et
va  s'insérer  sur  la  pièce  basilaire  dans  Ir.  partie  latérale.  Ce  muscle
et  son  symétrique,  en  se  contractant,  écartent  donc  les  spatha  l'tme  de
l'autre  produisant  le  mouvement  des  baguettes  a  bàtonner  les  ganls.
Les  deux  spatha  n't'Iant  pas  unies  par  des  muscles  susceptibles  de  pro-
voquer  le  mouvement  antagoniste,  nous  devrons  en  chercher  les  agents
ailleurs.

Outre  ces  muscles  s'insérant  sur  la  spatha,  il  existe  encore  deux
muscles  croisés  en  x  qui  doivent  produire  luie  oscillation,  un  va-et-
vient  le  long  de  la  pi/'ce  basilaire,  de  la  pièce  qui  la  complète  du  coté
dorsal;  de  ces  deux  nuiscles,  c'est  le  protracteur  qui  est  externe
(tig.  4-7);  c'est  lui  qui  occasionne  une  boursoullure  de  la  membrane
qui  est  représentée  sur  la  ligure  i.  L'autre  muscle  (6)  s'insère  dans

Fi|ï.  4.  —  Deini-appareil  coiiulalciir  droit,
s|iall)a  enlevée,  les  autres  pièees  étalées
dans  un  même  plan.
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le  crocliet  même  de  la  pièce  complémentoire  dorsale.  Cette  pièce,  à
son  tour,  porte  sur  sa  partie  élargie  les  insertions  des  muscles  se
rendant  à  la  pièce  bosselée  T;  l'un  (8)  va  dans  la  bosse  externe  formant
pince,  un  autre  (9)  dans  la  bosse  interne  et  quelques  (ihres  (10)  à  la
partie  qui  remonte  le  long  du  pénis.  Cette  dernière  pièce  T  peut  donc
exécuter  un  mouvement  de  bascule;  outre  le  resserrement  de  la  pince
dont  nous  avouons  mal  comprendre  le  nMe  là  où  elle  n'est  pas  plus
développée  ({ue  chez  Tenilireilella,  il  faut  sans  doute  rechercher  ici
l'agent  susceptible  de  rapprocher  les  spatha.

Il  faut  encore  citer  deux  muscles  (H),  faibles  ici.  qui  produisent
l'oscillation  de  la  palette.  Celle-ci  reçoit  en  outre  une  grosse  trachée  {t)
que  l'on  voit  s'épanouir  dans  sa  cavité  (fig.  1)  et  un  nerf  important
mais  que  nous  reconn.'iissons  avoir  remarqué  surtout  dans  d'autres
types.

Sur  le  parasitisme  externe  des  Braconides  IHy.m.]

par  F.  l'icARD  et  Iv  U.vhaud.

Oïl  a  supposé  pendant  longtemps  (jue  les  Braconides.  et  en  parti-
culier  les  liracon,  étaient  tous  des  parasites  internes,  et  T.  A.  M.\rsiiall,
dans  le  «  Species  des  ffyménoptères  d'Europe  »  admet  encore,  en  se
basant  sur  l'anatomie  des  larves  et  la  disposition  de  l'appareil  respira-
loiris  que  toutes  les  larves  de  Braconides  doivent  vivre  dans  l'inté-
rieur  du  corps  de  leur  hùle.  Cependant,  depuis  les  observations  très
anciennes  de  Brischke  et  de  BATZEBunc,  et  celles  plus  modernes  de
Skurat  et  d'autres  auteurs,  il  est  prouvé  que  le  parasitisme  externe  est
fréquent,  surtout  chez  les  espèces  dont  les  victimes  sont  lignivores  et
enfermées  dans  une  galerie  ou  une  cavité  close.

Presque  toutes  les  espèces  du  genre  Bracon  se  développent  aux
dépens  de  larves  vivant  dans  les  tissus  des  végétaux,  Cyniiùdes,  Cur-
culionides,  Scolytides.  Anobiides,  Tortiicides,  Sésies,  Muscides,  etc.
Mais  leur  biologie  n'a  généralement  donné  lieu  à  aucune  étude  précise,
et  on  s'est  presque  toujours  contenté  de  signaler  les  adultes  éclos  dans
les  élevages.  Il  semble  bien,  toutefois,  que  le  parasitisme  externe  est  la
règle  chez  les  Bracon;  il  en  est  du  moins  ainsi  pour  les  Bracon,  notam-
jiienl  />.  rnriator  Nées,  parasites  des  larves  vivant  dans  les  capitules
des  Carduacées  (Lnrinus,  Mijclois  crihrella),  et  pour  le  Ukrobracon
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